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une connaissance pratique do la branche créanciers et protéger les intérêts de leurs
d'aflaires dans laquelle il est engagé, il patrons. Il est donc d'ilinportaice mlaZjeure
doit éti e expert en marchandises et au fait dl'miiployr dles bluhoimmes de têtu et d'expé-
(us procédés de La naiiticturiles <le l'art i- rieice, et niin Ils rerues ds individus
cie qu'il offre ei vente. il devrait a1voir .hasardieuix qui mne vist iqt' leurî courimis.
lait une étude dres Caî'îîCV"îes bt connliaitit sioi, dles hon nerililms siires qui lie pa.senlt
sufllisanmeit les rouiries du commerce pas leurs soirées à faire la noce et se ren-
ptour ne pas l'O fire jouer pai les pet son ire impropre nil ti'availu c leniii. Oni
les rusées qu'il est certain dle rel mnntrer . piretexti ra qiue Cod hllonuinOS0es sont rares et
Il doit avoir une connaissanco le li typo que jr consuenipt <ron dimt retoîiîmer suri
graphie du pays uim il dirige ses pas, pusé. les b'oiiinei's d'unI] moindre imléritu. .\ celi
dier un jugement assez perpicae pour lious n'<irns qu'il y a sili <iumiieit
s'apercevoir si nu commer'ant ait des Il homiiin es lpub ' our ril i oilre rlix
iilaires au-delà de ses moyens, L.irer mine bIpaoiis liu pays moyennan t une rinini.
faillite de loin .oi voir. mi l'occasion est ration atisfaisante,
favorable pour étendre pIudeminient les Le commerce il (':ud.lai ie 'lhund pas
opérations dans un] nouveau district, oui ailtaniît de conu niiis voyagurs et le toep
effe tuer un plicemneit consid'i'Ilels à uLe glilni ICnIIIbi'e lie pe'ut, que leir i du m-il.
pratique solvable. QIîuiti ll nJ.gcianiuî t rechu'le les services

Par-dessus tout le Commis voyageur doit d'un telieini île livre.,il ni'en og.igeIg' p' ln
ëtre un homme de bonne ius, possédant les yeuix f erés et. pun.i t pir ce qu' il
dos Manières agreatbles 1 ue- ouîIs n'.avonîs s'offrie à vil prix. Il.'e q'l uiert avec soI i ie
pa, besoin le décrire. ses n uibedenîts, de.' Il b bitildes et. Ce son

til estiie à 1.Q0 le nombre le couiiis hiuntet, el] vue di la respmsabilité
voyageurs dans lat Puissaiice. Coibi.l' y qu'il doit aïssmniîer, et avec li uuissance
en a.t-il sur ce nombre qui mnéritenît e quedO la comnpétenuC'e di la persnne 1uil
nomî ? Combien y en a-t il qui possede lit a l'itention d'eng iger, dépend le icc"s
l'expérience, le jugement indispensable ou l'insucls -l ses aflii.s. Il ne devraeit
pour ce genre d'attlhires '? Un sur dix. pas ei être aulnoivi.t, ît Il- les conniiîîîi
boyons gónéreux et prenons l'estimé d'un voyageurs dont los liiVtnS dli:itini-u
nlegoulant libéral et d'expérience et disons res sonît elcore plu, grands qIue .eux d'un
vingt pour cent : il y en a donc quatre- teneur de livres qui et continuellement
vingt pour cent de déplacés. Le placement sous les ye'ux iui patron, talis qu'au con-
(le marchandises pai l'entremise le conIîîîî.s tiaire le commuis vovaguri ei e.,t éloign'.
voyageurs est surfait d'uno extrémité i En Angleterre les coînmiis Voyageurs
l'autre du Canada et on doit faire reiion- sont des hiomms qui. ei général depas-
ter la source d'un grand nombre de mal sent lia quaranltaine, bien au flit des allai-
heurs à l'emploi des gens sans expérience res, d'un jugemeitCdr'it et possédant leau-
autant qu'à la compétition efl'iiiée qui coup de connaissances.
existe dans le commerce. Si on n'une Il est.vrai qlue mes iiilifications lie sont
ployait que des gens compétents à prende p)as strictemnîî'ut requises dans ce pays.ci.
des commandes, des gens capables de dis- Les coutumes d'it puys ne snit pas né.
ce..ner les Lesoins d'une ville ou d'un vil- cessairenmenît applicalles ;' umî autre. Nous
lage, et qui seraient capables de donner nous garderons bien dle unrier pour exem.
un avis sur la qualité ou l'assortiment re- ple, si nous devons citer des exemples, le
quis, on entendait moins parler d'excès drumerî des lî.ts Unis, dont le soul but
d'aclats et de compétitions excessives est d'effectuer des ventes sans s'occuper
dans le commerce de détail à la campagne. du résultat, pourviu qu'il ne soit pas de

rlus d'un négociant bien pensant. s'il y vancé par u coiire. Il et reconnu pal
songeait un instant lorsque les affaires sont tous les lînniîîieu bien pensant (lue le plu.
tranquilles, n'en verrait pas un jeune in. cent de niaicli înise< p'Lr commis voya.
mis en lui donnant carte blanche pour plit. geurs est suipl-it et ijue i doit à ces v'in.
cor ses marchandises à droite et à g tuclie tes t'orcécs la plus grande partie des failli.
avec peu ou point de discernement et sens tes. lUs d'lîî marchand conse'vateu'
s voir si ces placements sont sages ou lion. s'est opprsé pen,lit longtemps au place.

L'erreur est encore pire quand pal' faiusse nient (o inîîclîîdises pLI' commhs voya.
économie on emploie des gens ignorants gel'éVoyant lus abusqui se glisseraient
sous prétexte du bon narclé. Nous avons dans le nouveau sys énie IlstU . ce file
entendu citer des os (espérons q e c'est f dlns ses letisncheiîieit'u 1 L le Coin
l'exception) ou ie mlo aitres d'école, sans morce qui lui échit, il a du se souilt-
exlérience dans les atliires, des jeunes no- tic au nouvel é..t de chose, t :v sont es
vices qui veniiient à peine de sortir des faits qui iujourdliui iîîilît'et ei faveur de
collèges commorciaux, d'ignorants nier. labandon <lu système étalli. Une nîîîison
chands de campagne qui ont jamais su où d'o" t"""') a résolu d'en faire lessai elle
ils enî étaient dans leurs propres affairesi, e paî'îît lias e" snutiî'
ont été conisnîîsionnés pour étre les dis- Des Comnis voyageurs qualifiés sur tois
pensateurs des 'aveurîs commînerciales, ont les 'apports sont, fi néîe.sité pour letvo.
eté chargés d'étalblir' ou dle ruinel' lIe cré- î'îer îin conee 1égitiii Ils devront
dit des gens, parce qu'ils travaillent à bon toujou's te et bien mérés
mliarché. Un dira c'est chose facile quie île et il s i t si iiitlîî St île la rendrc res-
vendre des inrchanîlises. D'ac'or 1f ti msables îles faits i'iniges Confrères,
facile, niait de placer les imarchiud ises

vec sagesse, ci quantité proportionnée à îu'elles sont blâmaîles adopté les
li position des gens, requiert quelques con. inovations introdites dans le coni itin'"
naissances, quelque capacité de la part du p leurs conuiuctiteurs l'ls je'nes et iuoiîîs
vandené. parden ts.

Les colesis vhmymgee bien pens jours ontq
quelques lois d'utr'es l'onctions la r'emplir' Quelques préceptes d'îicononie.
(ucelles de vemarre des inidiiseondipeo.
Leurs services sont quelquetois requis podà
]leur piendie des invenaitets, fesre lfexoe Le séside grt le Yalie d flleil, M.
men des livres et soutnettie îles rippu's Porte, a oe t cettn adilg. les aupla cii
guider des débiteurs enîurumiasés dans le adresaunt aux élèves les i'ecomiuandittionia
legleent de leî's aiaiies, ou îquelquel'ois suivantes. ''omat \ch iiicii mi a fuit une
recevoil' <les télégrmnes leur Ordonnant solide tortuvîie vus dira qum ' les a suivies
dO revenir s' le'urs pas (les centainfes dle lui n.ire noui chiem riven c.
icuesi pour aeister à des atsemublées de 'r Jeunes geos, tit M. lote, Nos êtes

les (citecies de votr loitilie, conliezt
vous en votre propre force corpoll 11i.
intellectuelle, sans compiii<ier -iir b'plui
d'autrui. prenez pour Voile a''bh' la
liaice ein vous mîémilos, la ldlitb'. l'e'm"u
tion ie volu us devoirs, l'huonntetä et l'indtl.
trie. Mettez pour motte sur' votie h îunnierni
" Le iazard chanceux est le Irtage d'un
foi i le cournge et, l'initiative per!ionnîiels
tce que l'Aigltis appllîc le /: est 1e
t'ait il'uni1 her'o ; ie iiiz ias tiop 'lv
d'autrui. Tenez vous même le gouivoriail
et IlmiuvIez person ll'nt lu vaîisn.ti
<le votro existencin et souveliez vous qin
Ilue li grind aML t dii cunaniideniliient
omiite à ireie sii mie ille pri-
de part du tivauil. No soyez pas exces.
siveuenît humain. Ayuiz holnne oipilnioln
ieh vousie ilîn . buttez iiicessammiiiient
triz.voils votie po'pr ps itio. D:ls les
cilicuiltés mde la vie, dllez t0oi 's le ronIt
haut. Places vous aii dessus des envieux
et des jîloux. Visez ai dessums it la cible,
[ouri' l'atteimrli'e dl'oit au contre. l i'nner'gin
et funo invincible deneriination, unies à
la& droiture d'intention, sont lus li'vieis qui
meuvent !e monde. Ne liivez , lie juri'z
las, ne trichez lis ;i lisez 1ms dle aui.
vais riiias. Ne VOus .!ILIm ie, pas teint 1uIe

vius ne pourrez pas aiiro vivro nuiîe f'eime
llitez vous, coIlIptez sui vous-lmililes,
soyoîns g'liireux et civils. L:,0Z les jour-
naitux. Annoncez voire g'ire d'iflliies.
Travaillez à faire do l'aiugeiit et employez
le à faire le bien. A imez Dieu et vos conci.
toyelns ; la verit,é et la vertu ; les lois dL
lit patrie, auxquelles vous devez obéir.

Veillez sur vos dépleises. Quel que soit
votre revenu, si vos depeises l'excm3deit,
vous serez toujours pauvre il est moins
dificile le agner beaucoup dl' iirgeunt, qui
d1esavoir le conserver.

Les menus dëpenséssemblables aux sou
ris dans une grange q. and ellecsy M .nt ei
nombre, fouit de grands ravages, et, un baril
est bientôt vide de son conieii.î, lois miitiiiî
qlue le robinet n'en laisserait echapper
qu'une goutte à la iminute.

Etes.vous résolu d'éconoiiiser, cuoimniç'ui
cez par votre bouche, car c'est une Pxi-
geaute qui vous ruineîrait à la fil. I î cru-
chie à bière est aussi dure d'entretien.

En toutes choses, tellez-vous dans les
bornlies prescrites par luI pîriiîuic. N'eteni
dez jamais les jambe Its Is liii que vos
couvertures ; siion, le froid vous saisira
vite. l'Our vos habits, choisissez îls t igsns
chauds et durables, et nion les étol'es bril'
lanites, mais qui ne durent pas.

Un fou peut gagier de l'argent, mais
l'homme senné sait seul le depeliser ,alge.
nient ; et il est plus fticile le faire cons.
truire deux clhein i h" es quîle fi il oui imployer
constamment ule setule.

Si vous dépensez toujours ei aveugle, il
nue restera rien pour la biuii t dépIilargnes.
Soyez frîugal et travaillez rudemlenuet tandis
que vous Mes Jeune, si Vous vouliez iavitr
le laisir de vous rIeser sur vos vieux
jours.

AUX SPECULATEURS.

Nous désirons nttirer l'atteition lie is
lecteurs sur l'annonce il'uie vente par lici.
tation volontaire d'une magnifique torre
située dans la paroisse dI St. Ilubert ainsi
que d'un emplacemn t à deux arpents son.
lInemnt du dépôt. Cette terre divisée ein
emplacemients rapporterait ie beaux bén -
fices comme spéculation. St. IH[ulmert ni'estit

qu'à une courte distance le Montréal et
doit devenir avaut liînigtemps li rendez-
vous des promeneurs qui voudront jouir
pendant quelques heures le l'air de la
campagne. Pour plus :iiiles inf'ormatinims
s'adresser à. J. B. te. Marie, St. Hubert.


